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Pour nous, catholiques, le Pape est le représentant du 
Christ sur la terre du Christ salué par le prophète comme le 

Prince de la paix , et qui a dit lui-même: “Bienheureux les 
pacifiques. Mais tous, amis et ennemis sont obligés de 
s’incliner devant la puissance morale du Chef de l’Eglise, 
défenseur de la justice et de la paix.

Benoît XV prolongeait ainsi, par son intervention pacifi- 
catrice, les pressants appels jetés par les Papes au cours de 
1 histoire de 1 Eglise. Il se présentait aux chefs des nations 
belligérantes comme un juge: les Papes ne peuvent plus 
aujourd’hui évoquer d’autorité à leur tribunal les litiges des 
Etats, non comme un arbitre: aucune partie belligérante ne 
1 avait prié de tenir ce rôle; mais—c’est le mot de S. Em. le 
cardinal Gasparri à Mgr l’évêque de Valence—comme un mé­
diateur, provoquant les deux 
de vues

non

groupes ennemis à un échange 
sur les conditions d’une paix prochaine, conforme 

légitimes revendications des peuples.
E une main paternelle et d’un cœur ému, il ouvrait, en 

quelque sorte, les avenues du droit où chacun pût s’engager 
sans ternir son honneur, sans trahir les intérêts de sa patrie.

convoquait les chefs des peuples à un examen de cons- 
aence dont il traçait les grandes lignes en des termes accep­
tables pour tous.
. N°us Parlons à dessein des chefs des peuples, 
jourd’hui

aux

C’est au­
rait acquis—et Mgr l’évêque d’Orléans l'affir­

mait tout récemment à son retour de Rome,—la Note ponti­
ficale était,

un

au sens strict du mot, une Note diplomatique, ré­
servée aux seules chancelleries et destinée à demeurer secrète.

a publication de ce document en changeait nettement le 
caractère, elle le livrait à la critique passionnée, donc injuste, 

une opinion mal éclairée ou plutôt soigneusement travaillée 
contre 1 initiative pontificale. Habileté politique, peut-être; 
en tout cas, regrettable indiscrétion.

Disons-Ie bien vite, cependant. La Note elle-même pou­
vait, sans susciter la moindre récrimination, subir l’épreuve 

e la publicité. Pour qui la lit avec attention, elle est un 
a mirable monument de sagesse, de charité et de clairvoyance- 

Rappelons-en les points principaux.


